
[image: couverture]



[image: pagetitre]



CATHLEEN GALITZ
Cathleen Galitz est née dans lʼEtat du Wyoming, et elle y réside toujours avec son mari, leurs deux enfants et cinq chats. Cʼest une région quʼelle adore pour la richesse de ses paysages contrastés, depuis les hauts sommets des Wild Rivers Mountains où elle pratique lʼescalade et la motoneige jusquʼaux hautes plaines traversées par le parc national de Yellowstone. Elle ne se voit pas vivre ailleurs et cʼest probablement pour cette raison que, en tant quʼauteur participant à la Dynastie des Danforth, elle nʼa pas eu de mal à choisir le lieu où allait se dérouler la rencontre de Tobias et Heather, les deux personnages de ce roman : le Wyoming bien sûr !
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1.
Heather Burroughs frappa plusieurs fois à la porte en chêne massif sans obtenir de réponse. Pourtant, elle savait quʼelle était attendue par son futur employeur, Tobias Danforth, dans ce somptueux ranch du Wyoming dont lʼagence lui avait donné lʼadresse.
En désespoir de cause, elle tourna la poignée pour entrer, et sʼimmobilisa au seuil de lʼimmense salon. Lʼoreille aux aguets, elle se dirigea vers lʼendroit dʼoù provenait une voix grave. Là, elle sʼarrêta, pétrifiée par la scène quʼelle découvrit. Un homme brandissait un biscuit sous le nez dʼun tout petit garçon.
— Vas-y, Dylan. Dis-moi ce que tu veux. Je tʼécoute, disait lʼhomme dont la voix trahissait lʼénervement.
Une petite main potelée se tendit vers le biscuit qui fut aussitôt éloigné tandis que les yeux de lʼenfant sʼem-plissaient de larmes. Des yeux étrangement identiques à ceux de son bourreau. Elle vit les larmes couler sur les petites joues rondes et entendit le monstre marmonner ce qui devait être un juron. Entièrement absorbé par le désir dʼimposer sa volonté à lʼenfant, lʼhomme nʼavait pas remarqué la présence de Heather.
— Vas-y, Dylan, insista-t-il encore. Dis-le.
Heather savait dʼexpérience ce quʼon ressentait quand on vous faisait miroiter une friandise pour aussitôt vous en priver. Pas question de rester sans rien faire à regarder un adulte jouer à un jeu cruel avec un enfant.
— Donnez-moi cela, dit-elle.
Lʼhomme et lʼenfant sursautèrent.
Sans se laisser troubler par le regard offusqué de lʼadulte, Heather sʼapprocha dʼun pas rapide et lui prit le biscuit des mains. Elle sʼaccroupit près de lʼenfant, essuya ses larmes du bout des doigts et lui donna le gâteau. Il le prit à deux mains avec un regard reconnaissant et sʼempressa de le fourrer dans sa bouche de peur quʼon le lui reprenne.
— Pour qui vous prenez-vous ? Et dʼabord, qui êtes-vous ? demanda sèchement Tobias Danforth.
Accroupi sur le sol, il la fusillait du regard. Puis il se leva, déployant son mètre quatre-vingt-dix pour lui faire face. Il la dominait de trente bons centimètres.
Heather inspira profondément.
— Je suis Heather Burroughs, la nurse envoyée par lʼagence à laquelle vous avez fait appel, dit-elle. Et je me permets de mettre fin au supplice de cet enfant.
— Comment osez-vous…
— Jʼose parce que cela me touche, rétorqua-t-elle, le menton levé en un geste de défi.
Il la transperça dʼun regard bleu glacé. Malgré cela, elle ne baissa pas les yeux, même si elle avait les jambes flageolantes.
— Vous ne croyez pas que cela me touche également ? demanda-t-il dʼune voix coupante.
— Je crois surtout que les services sociaux seraient de mon avis et nʼapprouveraient pas votre façon de traiter cet enfant, rétorqua-t-elle dʼune voix ferme.
— Sortez, mademoiselle ! Quittez cette maison immédiatement.
Les épaules de Heather sʼaffaissèrent. Elle venait de perdre son premier emploi, avant même dʼavoir commencé. Elle allait être obligée de retourner chez son père — à vingt-cinq ans ! — et de renoncer à toute indépendance.
Elle tourna les talons et se dirigea vers la porte.
— Dateau, dit une petite voix hésitante.
Elle fit volte-face à temps pour voir le visage de Tobias Danforth subir une transformation radicale. Ses traits virils sʼadoucirent et le regard glacial devint chaleureux. Il se mit à genoux devant le petit garçon, le prit par les épaules et le regarda dans les yeux.
— Quʼas-tu dit ?
Que voulait-il de plus ? Ne comprenait-il pas les efforts de lʼenfant pour articuler le mot exigé ?
La gorge sèche, Heather décida dʼintervenir à nouveau.
— Il a dit « gâteau », dit-elle. Dʼaprès moi, il en voudrait bien un autre.
— Dʼaprès moi, il peut avoir toute la boîte ! sʼécria Tobias, fou de joie.
Il prit Dylan dans ses bras et, se relevant sans effort, le fit tournoyer dans les airs. Les visages du père et de lʼenfant arboraient la même expression de bonheur.
Ravi de ce qui lui arrivait, Dylan répéta :
— Dateau !
Heather vit les yeux du père de lʼenfant sʼembuer de larmes. Il déposa son fils par terre et lui ébouriffa les cheveux en signe dʼaffection. Il attrapa la boîte de gâteaux et la donna à Dylan qui lui entoura le cou de ses petits bras et lui couvrit le visage de baisers.
Heather sentit sa gorge se serrer. Cʼétait un spectacle si éloigné de ce quʼelle avait connu dans sa propre enfance !
Elle reprit le chemin de la porte, mais fut arrêtée par une voix sonore, au fort accent du Sud. Une voix chaleureuse.
— Où allez-vous ?
Elle se retourna pour voir le visage de Tobias Danforth maculé de chocolat.
— Vous mʼavez ordonné de quitter cette maison, lui rappela-t-elle.
Il avança vers elle à grandes enjambées.
— Oubliez ce que jʼai dit.
Tout en lui parlant, il se frottait la joue dʼun air embarrassé. Puis il regarda sa main qui arborait une tache de chocolat. Il sourit et sortit un mouchoir de sa poche pour sʼessuyer le visage.
Sans réfléchir, Heather lui prit le mouchoir des mains.
— Laissez-moi faire, dit-elle.
Elle le débarrassa des miettes collées sur son menton et ce qui nʼétait quʼun geste anodin prit soudain une dimension plus intime. Les yeux de Tobias dans les siens, elle soutint son regard, mais sentit un frisson la parcourir tandis que le mouchoir se mettait à trembler dans sa main. Son regard sʼattarda sur la bouche, les lèvres ourlées.
Tobias lui prit la main dans les siennes et, au contact de leurs doigts, Heather ressentit une décharge électrique dans tout son corps. Elle en oublia de respirer et Tobias Danforth, conscient de sa réaction, relâcha sa main.
— Je ne sais pas si lʼagence vous a prévenue, dit-il, tout à trac. Dylan souffre dʼun retard comportemental. Jʼai besoin dʼune personne pour lui faire faire les exercices prescrits par le psychologue. Exercices du genre de celui que vous avez si… brutalement interrompu.
— Je… Je suis désolée, balbutia-t-elle.
Tobias se passa la main dans la masse de ses cheveux bruns.
Heather eut soudain envie dʼy plonger les doigts.
— Ne le soyez pas. Vous avez obtenu de Dylan en cinq minutes ce que je nʼai pas réussi à en tirer depuis le départ de sa mère, reconnut-il, les sourcils froncés.
Heather se demanda ce qui avait bien pu provoquer le départ de sa femme. Quelles quʼen soient les raisons, elle sentit son cœur se serrer à lʼidée du tout petit garçon abandonné par sa mère.
Tobias sʼéclaircit la voix et poursuivit :
— Votre CV indique que vous êtes musicienne. Or, mon fils manifeste un talent précoce dans ce domaine. A tout juste trois ans, il est capable de reproduire, à lʼoreille, des airs quʼil a entendus.
De la main, il désignait le piano à queue à lʼautre extrémité du salon et Heather se sentit submergée par une telle vague dʼémotions contradictoires quʼelle dût sʼappuyer au dossier dʼune chaise pour ne pas vaciller. Dʼun côté, elle mourait dʼenvie de laisser courir ses doigts sur les touches dʼivoire, de lʼautre, elle avait déjà refermé le couvercle de lʼinstrument sur une vie antérieure quʼelle se refusait à revisiter.
Elle lui lança un regard de défi.
— Jʼespère que votre but nʼest pas de lʼexpédier dans une de ces écoles pour jeunes prodiges comme mes parents lʼont fait pour moi !
Surpris, il écarquilla les yeux et secoua la tête.
— Je nʼai pas lʼintention de lʼenvoyer ailleurs… quʼici, dit-il. Ce que jʼespère, cʼest que, grâce à la musique, vous aidiez mon fils à sortir de sa coquille.
— Je serai heureuse dʼaider Dylan à cultiver ses dons pour la musique si, et jʼinsiste, seulement si cʼest ce quʼil désire.
Tobias poussa un soupir de soulagement.
— Parfait. Bon, je crois que vous avez déjà fait la connaissance de Dylan, ajouta-t-il.
En entendant son nom, le petit garçon lâcha la boîte de gâteaux et tendit les bras vers Heather. Sans hésiter, elle le souleva de terre et il se blottit contre elle. Il sentait bon le shampoing et le chocolat, et le baiser quʼil appliqua sur la joue de Heather lui alla droit au cœur.
— Quand voulez-vous que je commence ?
— Le plus tôt possible, répondit Tobias, balayant lʼimmense pièce du regard. Je ne sais pas si lʼagence vous a expliqué que ma femme de charge a dû brutalement prendre une retraite prématurée en raison de graves problèmes de santé. Il y a de cela environ quinze jours. Depuis lors, je suis débordé. Jʼai consacré tout mon temps à Dylan et le travail du ranch a pris un retard considérable. Je ne sais pas comment je vais mʼen sortir.
Quel genre dʼhomme était-il donc ? On disait, se souvint-elle, quʼil venait dʼune des plus vieilles familles de Géorgie et que sa fortune se chiffrait en millions de dollars. Certains insinuaient que vivre dans un ranch la vie dʼun cow-boy nʼétait pour lui quʼun hobby.
— Mes bagages sont dans ma voiture, répondit-elle. Si vous voulez bien me montrer ma chambre, je nʼen ai pas pour longtemps à mʼinstaller. Après cela, je me mets au travail.
Un tel soulagement se peignit sur les traits de son employeur quʼelle crut, lʼespace dʼune seconde, quʼil allait la soulever de terre comme il lʼavait fait pour Dylan et la faire tournoyer en lʼair. Elle qui avait déjà la tête qui tournait !
— Parfait, déclara-t-il. Cʼest donc convenu. Lʼagence a dû vous dire que je souhaitais aussi que vous vous occupiez de la tenue de la maison, et que vous prépareriez les repas.
Il vit Heather pâlir et se douta quʼelle ne devait pas avoir beaucoup dʼexpérience dans ce domaine.
Il la rassura dʼun sourire.
— Je ne suis pas difficile ni exigeant, vous savez. Ne vous en faites donc pas une montagne. Sentez-vous entièrement libre de faire comme vous lʼentendez et tout à fait à lʼaise.
Il tourna les talons, se dirigeant vers son fils. Soudain, il fit volte-face et ce quʼil dit ne fut pas pour apaiser Heather qui se remettait à peine du trouble quʼelle venait de ressentir.
— Ah, jʼallais oublier ! Si vous nʼavez pas de robe de cocktail ni de robe du soir dans vos bagages, dites-le-moi aujourdʼhui. On peut aller en ville faire les boutiques pendant le week-end. Jʼemmène Dylan à une réunion de famille à Savannah la semaine prochaine et, bien sûr, je tiens à ce que vous nous accompagniez.
— Non, merci, dit-elle. Je crois avoir les vêtements convenables. Jʼimagine quʼil ne sera pas trop compliqué de nous préparer, Dylan et moi, pour cette petite fête.
Elle ne mentionna pas sa timidité à être confrontée à des inconnus et souhaita que cela se passât à distance raisonnable, sans avoir à prendre lʼavion. Toute sa vie de concertiste, elle avait été forcée de lutter contre sa phobie des airs et, depuis quʼelle était libre de ses mouvements, elle se déplaçait de préférence en voiture ou en train.
Le sourire de Tobias sʼélargit.
— Vous me voyez enchanté de constater que vous savez prévoir, dit-il. Emportez des vêtements légers. Ma sœur me dit que lʼété à Savannah sʼannonce particulièrement chaud cette année. Oh ! Jʼai oublié de vous dire que nous partons lundi.
Lundi ? Alors quʼelle venait à peine dʼarriver et quʼelle comptait trouver ses marques et prendre le temps dʼapprivoiser Dylan et… les tâches ménagères.
Heather aurait bien voulu pouvoir refuser, mais elle savait que cela nʼétait pas possible. Elle devait se plier aux desiderata de son employeur. Enfin, tant que ses exigences resteraient dans les limites du raisonnable et des relations professionnelles quʼentretiennent généralement un employeur et une employée. Ce quʼelle était et quʼelle ne devait pas oublier.
Même si Tobias Danforth était le plus bel homme quʼelle ait vu depuis longtemps.
Surtout parce quʼil était le plus bel homme quʼelle ait vu depuis longtemps !
Car il nʼétait pas question pour elle de répéter les erreurs qui lʼavaient fait se soumettre à la volonté dʼun homme dont elle sʼétait crue amoureuse. Josef, un homme qui sʼétait institué son mentor, son amant et son maître en toutes choses. Qui lʼavait séduite puis qui lʼavait trahie. Une trahison qui avait eu pour conséquence le renoncement à sa carrière de pianiste. Une décision que nʼavaient pas acceptée ses parents.
Sʼils lʼavaient pu, ils lʼauraient déshéritée sur-le-champ. Ils sʼétaient contentés de lui couper les vivres, perpétuant la politique quʼils avaient pratiquée depuis toujours envers elle. A savoir : ne jamais se montrer entièrement satisfaits. Toujours demander plus et mieux. Faire miroiter des promesses dʼaffection et de tendresse jamais tenues.
Cʼest pourquoi il était impératif quʼelle sʼassure une indépendance financière et fasse assez dʼéconomies pour pouvoir se payer les études de professeur qui assureraient son avenir. Et les conditions financières offertes par Tobias Danforth pour sʼoccuper de son fils et de sa maison étaient plus que généreuses et lui permettraient de préparer lʼavenir.
Un avenir dont elle allait être entièrement responsable pour la première fois de toute son existence. Elle ne pouvait pas se permettre de laisser les sentiments la détourner de son but.
Elle ne devait pas lʼoublier. Elle nʼallait pas lʼoublier.
Se redressant, elle se tourna vers Dylan et lui demanda :
— Tu aimes voyager en avion, Dylan ?
Pour toute réponse, lʼenfant lui offrit un large sourire et battit des mains.
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IIs ont tout : le pouvoir, I'ambition, la fortune.
Un scandale met leur réputation en danger. Seule la
passion pourra les sauver.
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Loin de Savannah et de I'agitation engendrée par la campagne
électorale de son oncle Abraham, Tobias Danforth s'est

installé dans un ranch isolé au Wyoming ou il s'occupe seul de
Dylan, son petit garcon de trois ans, depuis que sa femme les

a quittés, sans un regard en arriére. Mais les taches
s'accumulent et il a besoin d'une gouvernante. Lorsque Heather
Burroughs se présente pour le poste, Tobias est surpris par

sa jeunesse et sa beauté. Et, alors qu'il s'est juré de ne plus
succomber a la passion, il ressent un désir brilant pour la jeune
femme. Un désir auquel Heather résiste, déterminée a ne pas
succomber a la tentation, depuis qu'elle a eu le cceur brisé par
un homme qui s'est servi d'elle...
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Savamah Spectator

Indiscrétions

Le cow-boy et la gouvernante

Aprés un exil volontaire &
utre bout du pays, le fils cadet
d'une famille bien connue de
Savannah est de retour parmi
les siens,. Celui qui, au gr' nd
i o)

Celle que notre reporter a eu
Toceasion d'approcher est une
jeune demoiselle 2 la blonde
chevelure et aux magnifiques
yeux gris. Quant 2 la robe

référé
le Wyoming et xélmge des
chevaux a une place au sein du
conseil d’administration, est
venu soutenir la candidature
de son oncle qui se présente
au Sénat.
Vous aurez, chers lecteurs,
reconnu sans peine de qui
nous voulons parler...
Et le fils prodigue nest pas
revenu seul dans la demeure
de son enfance ! Il était
accompagné de son
ans — dont il s’ nuupc depuis
que sa femme a fui le ranch
isolé — et d’une gouvernante
qui ne ressemble en rien A
une femme d’dge mir aux
cheveux grisonnants et au
tablier amidonné !

noire 1z
dont elle était habillée, elle
était bien loin de I'uniforme
strict d’une gouvernante. Et
notre témoin sur place peut
affirmer que I'employeur et
son employée semblaient
partager une intimité plus
que professionnelle. .
Hélas, ils sont vite repartis au
ranch, loin de toute civilisation
et surtout de tout regard.
indiscret !

Soyez sans crainte, chers
lecteurs, nos avons envoyé
un de nos meilleurs limiers
sur leur piste et nous vous
tiendrons au courant des qu'il
aura attrapé - au lasso ? - un
peu plus d'informations.
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